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Reprise du cinéma vendredi à 20 h 30 au
centre culturel, avec la diffusion du film
« Le Garçon qui faisait danser les collines »,
de Georgi Unkovski. Ahmet, 15 ans, est un
berger en Macédoine du Nord, qui garde
ses moutons en s’occupant de son petit
frère. Mais lui, ce qui le fait rêver, c’est la
musique.

MONTEMBŒUF

Cinéma

L’association de couture JoséCouture-
Phine fait sa rentrée les lundis et jeudis de
14h à 18h dans son local situé au 1er étage de
l’ancien CFA, route d’Angoulême. Contact :
06 28 36 09 81 ou 06 17 11 03 02 ou josecoutu-
rephine@gmail.com.

CHASSENEUIL-SUR-
BONNIEURE

La rentrée de
JoséCouturePhine

Coriobona, le village gaulois, sera ouvert
au public de 14h à 18h samedi et dimanche.
Des tarifs réduits seront appliqués : 5 eu-
ros adultes, 3 euros de 6 à 11 ans, 4 euros
par personne pour groupe de 9 adultes.
Plus d’infos sur le site internet : gaulois-
esse.fr.

ESSE

Coriobona ouvre 
ses portes

Samedi, le Palet Club availlais lance à
Availles-Limouzine son premier marché
artisanal et du terroir. Dès 16 h 30, une
quinzaine d’exposants investiront les
abords de la salle polyvalente. Tout au
long de la soirée, les visiteurs pourront
ainsi se restaurer sur place en composant
leur dîner à leur guise auprès des mar-
chands. À partir de 19 h, place à la mu-
sique avec une session karaoké, puis à
20 h 45, concert du groupe landais Les
Huit de Maremne, entre balades celtiques
et chants marins. Une buvette et une tom-
bola seront également proposées au pu-
blic.

AVAILLES-LIMOUZINE

Un premier marché
artisanal et du terroir

Le comité des fêtes organise une brocante
dans le bourg dimanche de 7 h à 17 h. Em-
placement gratuit, réservations :
06 84 82 29 23. Tous commerces ouverts,
repas par l’Auberge des lacs.

MASSIGNAC

Brocante

À 49 ans, Samuel Fourdri-
nier a trouvé la paix.
« Mais le bonheur, ça se
nourrit. » Avec sa femme

Lydie, il a décidé de le cultiver dans
un drôle d’endroit, au fond de la
campagne confolentaise. Des
tranchées de deux mètres de pro-
fondeur, couvertes de plusieurs
dômes en bâche, forment la serre
walipini du jardinier. Comptez
tout de même 200 m2.
La serre est luxuriante. Des pieds
de tomate grimpent au plafond,
suspendus à des fils. Le long des
murs en terre, des avocatiers,
mandariniers, physalis, citron-
niers, et on en passe, s’épa-

nouissent. Surtout, à l’intersec-
tion de deux tranchées, un bana-
nier s’épanouit comme sous les
tropiques. « Les fruits devraient
être mûrs d’ici quelques se-
maines », anticipe Samuel Four-
drinier.

Un moine bénédictin, des touristes
et de l’art
C’est parce qu’il croit en un autre
modèle que Samuel Fourdrinier et
sa femme se sont lancés dans ce
projet. Il en est l’architecte princi-
pal ; Lydie Fourdrinier suit chaque
détail de la serre avec intérêt et ne
rechigne pas à donner un coup de
main mais c’est encore dans le ha-
mac qui jouxte le bananier qu’elle
se sent le mieux.
La serre a commencé à sortir de
terre (ou à rentrer dessous ?) il y a
deux ans. Tout filait droit, jusqu’à
ce qu’une partie des parois s’ef-
fondre à cause de la pluie. Il a fallu
construire un mur et pour cela, le

couple a fait appel à un ami, le
père André-Marie, moine béné-
dictin, venu avec des renforts. En
2025, des touristes venus de
l’étranger passer quelques jours à
la ferme ont également donné un
coup de main.
Tout ce petit monde a laissé son
empreinte dans la serre. « Je leur
demandais de laisser une marque,
un message dans le sol », explique
Samuel Fourdrinier. Namasté,
messages d’amour, fragments de
phrases en coréen… Les témoi-
gnages de ce brassage sont ancrés
dans la chaux. Car au-delà de la
production de légumes, la serre a
vocation à « susciter l’émerveille-
ment. On inclut des œuvres d’art
parce qu’on veut créer de la beau-
té. »

Des variétés du monde entier
La beauté fait partie du message
que souhaitent envoyer Samuel et
Lydie Fourdrinier. L’autre partie
consiste à affirmer qu’un autre
mode de vie est possible. Le
couple est largement autonome,

toute l’année, sur sa production
de légumes. Ils en produisent
même bien trop pour deux. Dans
la serre, tout est bio. Et surtout,
« c’est la solution anti-canicule,
promet Samuel Fourdrinier, tout
sourire. Ici, on arrose très peu.
L’humidité est maintenue sous
terre. »
Effectivement, des thermomètres
indiquent une température de
25 °C. Un léger vent traverse la
serre. « Je récupère des greffes et
des noyaux du monde entier », ex-
plique Samuel Fourdrinier. Il a ses
réseaux : les variétés sont fine-
ment sélectionnées, à l’image de
l’avocat. « Celui qu’on trouve dans
le commerce est gourmand en
eau, celui que je sélectionne est
rustique et n’en nécessite pas
beaucoup. Dans la serre, les
plantes vivent ensemble. » Sur le
même principe que la permacul-
ture.

Une trentaine d’heures par semaine
La serre walipini ne ménage pas le
jardinier pour autant. Samuel

Fourdrinier y passe une trentaine
d’heures chaque semaine. « Mais
pour moi, c’est une solution inté-
ressante, qui produit toute l’année
même l’hiver, et permet de
consommer des fruits exotiques
qui ne prennent pas l’avion. Ça
peut s’intégrer dans des projets
d’économie circulaire, en permet-
tant de réduire considérablement
le transport. Ça permet de faire
des économies un peu partout. »
Les époux n’ont pas l’intention de
s’arrêter là. Ils ne vivent pas de leur
production et ce n’est pas le but ;
cette dernière est complémen-
taire de leurs activités respectives.
Lydie est sophrologue, Samuel est
coach (mais il préfère le terme
d’accompagnateur). Aujourd’hui,
c’est vers les chefs que se tourne le
couple. « On aimerait beaucoup
qu’un restaurant gastronomique
s’approvisionne en partie dans
notre serre, ça serait une fierté. » Il
n’y a qu’à croquer une tomate ce-
rise sortie de la serre pour se
convaincre qu’ils auraient toute
leur place sur la table d’un étoilé.

CONFOLENS

Dans sa serre enterrée, des fruits
et légumes du monde entier
Samuel Fourdrinier a bâti une serre enterrée de 200 m2 dans son jardin. Il y cultive toute l’année des bananiers,
avocatiers, mandariniers, citronniers... Ici, pas de pesticide, un arrosage limité et une végétation luxuriante.

Samuel Fourdrinier a installé une serre walipini de 200 m2 dans son jardin. Marius Caillaud 

« Ici, on arrose très
peu. L’humidité est

maintenue sous
terre. »

QUENTIN SAISON
q.saison@charentelibre.fr

Dans le cadre des Journées européennes du patrimoine, le Pays d’art et d’Histoire de Charente limou-
sine organise une visite intitulée « La dévotion de Saint-Pardoux d’hier à aujourd’hui », à la chapelle
d’Etricor, dimanche à 15h. Cette visite sera réalisée en partenariat avec l’association des Amis de la
chapelle d’Etricor. La statue de saint Pardoux, patron des bergers, fait l’objet d’une dévotion visant à
obtenir la guérison du bétail et protéger de la goutte les animaux de basse-cour. Cette visite mettra en
avant l’histoire et l’organisation de cette dévotion au fil du temps mais aussi le travail de l’association.
Rendez-vous à Etricor devant la chapelle (depuis le bourg, prendre la route de Pilas, D193, direction
Beaulieu puis Etricor). Gratuit, renseignements au 05.45.84.22.22 ou 06.48.90.97.58.

ÉTAGNAC 

Visite commentée de la chapelle d’Etricor
Dans le cadre des Journées européennes du patrimoine, le Pays d’art et d’Histoire, en lien
avec les propriétaires, organise une visite du prieuré du Châtelars, à Cherves-Châtelars,
dimanche à 10 h. Rendez-vous sur place, au lieu-dit le Châtelars. Gratuit. Contact :
05.45.84.22.22 ou 06.48.90.97.58. Vraisemblablement construit au XIe siècle, le prieuré du
Châtelars dépendait directement de l’abbaye de Cluny. D’importance modeste, le prieuré
est abandonné au début du XVe siècle. Remanié, il demeure encore aujourd’hui un site
patrimonial unique de Charente limousine. La visite traitera à la fois de l’histoire du prieuré
mais aussi de l’engagement des propriétaires dans la préservation de ce site.

CHERVES-CHÂTELARS

Le prieuré du Châtelars se dévoile

Ce dimanche, dans le cadre des Journées
du patrimoine : de 15 h à 17 h, accès libre à
la mairie et l’église Saint-Sixte. 17 h 15, « Si
l’histoire m’était contée » à l’église.
17 h 30, chorale Chœur de bœuf et concert
piano et violon à l’église. 18 h 30, verre de
l’amitié offert par la municipalité au tiers-
lieu.

Les animations des
Journées du patrimoine


